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OU PAS?
La tête et le

corps reposés,
nombreusessont

celles qui abordent
septembreavec

desenviesde
nouveautés.

Petits ou grands,
cesajustements

nécessitentquand
même un temps
de réflexion. Le

changement,c’est
maintenant,mais

sansprécipitation!
Par Amandine Scherer

A
forced’avoir trinqué,nagé,
bullé, vous voilà gonfléeà
bloc, prête à en découdre
avec l’avenir. En ligne de
mire, cetravail quevousne
supportezplus,cette rela-

tion amoureusesansétincelleou encore
cette maisonque vousne pouvezplus
voir en peinture.C’estgrave,Docteur?

Pasdepanique,tout estnormal: comme
le moisde janvier, sonéquivalenthiver-

nal, septembreestsouventsynonymede
changement,de bonnes résolutionset

d’enviesd’ailleurs. «Lesvacancesestivales

permettent derompreavecla cadence
quotidienne,desedétendreetdechanger
seshabitudes, analyseAnne-Caroline
Lourmière, auteurede Ma reconversion

professionnelle, 5 semainespour me
réorienter (Les Éditions de l’Homme).
C’estun momentpropicepourse recen-

trer sursesbesoins,sesenvies,maisaussi

sesinsatisfactions.» Il n’est d’ailleurs pas
anodindevoir quec’est souventauretour
de vacancesd’été et d’hiver que les
demandesdebilandecompétencessont

les plus fréquentes!

Dans la cour desgrands
En cette rentréedeseptembre,Françoise,

jusqu’iciprothésisteongulaire,a décidéde
sejeterà l’eau : «Jerêvedepuislongtemps
d’unecarrièredecorrectrice.Laissercroître
l’idée m’aprisdu temps, lafaireéclorem’en
aprisplus encore!J’aisuivi l’annéeder-

nière uneformationàl’EFLC [École fran-

çaise de Lecteur Correcteur,ndlr] et il me
faut maintenantmejeterà l’eau etfrap-

per auxportes.J’ai préparémapetiteliste

etje vais revêtirmon tailleurdecommer-

ciale pour tenterdemevendre. Moi aussi,
jefaismarentréedansla courdesgrands!»
Exaltant,quoi qu’un peueffrayant,cenou-

veau départestpourFrançoiseunechance

deréalisersesrêves.« Toutestpossible,
quandony croit. L’existencem’a appris
qu’il vautmieuxavoirdesremordsquedes

regrets.L’annéeécouléeaétéseméed’em-
bûches etj’ai décidédefabriquermoi-

même le positifdemavie encette rentrée
caronn’estjamaissibienserviqueparsoi-

même. » Si le moisdeseptembreestun
catalyseur pour mettre en place des
choses,lebesoinde remettre enquestion
son quotidien estsouventomniprésent
depuisun certaintemps.« Quand mon
mari apostulépour untravailàMontréal

enseptembredernier,je traversaisune
périodeprofessionnelleunpeucompliquée,

raconteSophie, installéedepuisunanau
Canada.Ily a euunesortededéclicdans
matête, celuiquivoussouffleà l’oreilleque
c’est maintenant oujamais!» Bien sûr,
Sophie et sa famille ont exprimé des
craintes.«Allait-on onyarriver?Allait-on
s’intégrer?Allait-on résisteral’hiver? Une

multitudedequestionssesontbousculées
dans matêteetpuis,unechoseenest res-

sortie: si cela nenousplaisaitpas, onpou-
vait toujours rentrer!» « Changerses
habitudesoffre lapossibilité deporterun
autreregardsursoi-même,surlesautres,

surle monde.Onanalyselessituationsdif-

féremment. Celanousouvredenouvelles
perspectives», ajoute Anne-Caroline
Lourmière.
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Un seul mot d'ordre:
s'organiser!
Attention cependantà ne pasbrûler les
étapesdansl’euphorie de l’été. Une fois

lesderniers grainsde sabledébarrassés
et lestempératuresdu quotidien retrou-

vées, il seraitdommagede regretter ce
branle-basde combatou de l’abandon-
ner. «Si l’on neprendpaslesbonnesdéci-

sions, dans de bonnes conditions, le
30septembre,onarrêtedeseréinventer,

on laisse tout tomber, comme avec les

bonnesrésolutions du 1erjanvier»,

constateArnaud Collery, coach,fonda-

teur de Humanava et auteur de
Réinventezvotrevie (éd.Ideo).N’oubliez
doncpasdedistinguervitesseetprécipi-

tation avant de bazardertravail, mari et
tutti quanti. « Préparerle changement,

qu’il soit d’ordrepro-
fessionnel ouperson-
nel, c 'estle meilleur
moyend’inscrire son
projetdans ladurée,

de le sécuriser en
ayant anticipé les
risqueset lesfreins
éventuels,maisaussi
lessolutionspossibles,
confie Anne-Caroline
Lourmière.C’estaussi

le moyendeserassu-

rer carle changement
peutêtre sourced’in-
confort, destresset de
doutes.» Et, contraire-

ment aux idéesreçues,

n’hésitezpasàmultiplier lespistes, voyez
grand!«Envousfixantplusieursobjectifs,

avec plusieurs étapes, à un moment
donné,il y ena unqui va marcheretqui
va vousdonnerl’espoiret la confianceen
vouspour avancersur lesautres», ana-

lyse Arnaud Collery. Changerde travail,

decompagnonou deville/pays: quelque
soit le domaineque l’on souhaiteboule-

verser, il s’agitavanttout de prendre le
temps,de poser par écrit sessouhaitset

d’échangeravecdespersonnesqui ont
franchi le cap par le passé.En casde
doutesou si vousavezpeur,n’hésitez pas
à vous demanderce que vous risquez
à ne rien changer... La réponsedevrait
vousaiderà sauterle pas ! ¦

••

3 QUESTIONS

DE SOPHIE À...
Cécile Kapfer, psychologue
clinicienne, psychothérapeute*.
Vous vousdéfinissezcomme
uneaccoucheusedevie. Pouvez-
vous nousen dire plus?
On vient souventme voir pourchanger

de vie.Je suis commeun miroir, parfois

une « psy-coach », mêmesi je n’aime
pasparticulièrement ce terme. Ce sont

souvent desdémarches qui peuvent se
boucleren quelques mois, quand il y a par

exemple,desblocages liés à la confiance
en soi. Il faut travailler un point particulier,

aller plus en profondeur sur d’autres,
mais la dimension de changementdevie

se fait asseznaturellement.C’est un

phénomènequi touchepeut-être
davantagelesfemmes, parce qu'ellessont
plus audacieuses,elles osentprendre

plus de risques.Elles ont beaucoupmoins

de peurs,et mêmequand il y en a,
on peutles travailler pour les dépasser.

N’y a-t-il vraiment pasd’âge
pour prendre un nouveaudépart?
Absolument pas! Je travaille avec des

personnes qui ont plus de la soixantaine

et qui sontdotées d’un dynamisme
incroyable.Il s’agit parfois de personnes
qui ont étébridées pendantdes

annéesetqui, à la suite d’un divorce ou
d’une séparation, reprennent une autre

trajectoirede vie, mais avec énormément
de culpabilité...

Vis-à-vis de leur entourage?
Oui. La question de l’âge est souvent
un alibi, alorsque ce n’est qu’un chiffre,

qui peuttrès vite devenir un argument
« auto-limitant ». La famille s’en mêleet
lesenfants disent:« Oh !, dis donc, à ton

âge,tu ne vas quandmêmepasreprendre

desétudes l » Et sion apour habitude

d’être trop gentil, trop à l’écoute deson
environnement,on atendance à s'oublier.

Il n’y a pasd’âge pour se révéler et prendre
de nouvelles directions.C’est là que mon

côté « éveilleusedeconscience» intervient.

*Auteure deRéinventer savie estpossible àtout

âge (éd.Jouvence).

c/no [.b/ant

av a lut- chu
vwmardær
etv&wy donner
dotejjfieir"
Arnaud Collery, coach
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